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médiaires les plus efficaces entre les sauvages et les blancs
leur concours était comme nécessaire ! Au Hou de se rappeler
ce que dit Lord DufFerin et ce qui est vrai, en parlant de la
paix qui régnait dans le pays, on a invoqué une prérendue
Canadian Polio/ with the ïndians, ^m n'existait que dans l'ima-
gination, puisque en réalité, le Canada ne fait que d'entrer en
relations avec nos fjauvages. Les tristes événements de cette
année prouvent jusqu'à l'évidence, que ce sont les Métis qui
maintenaient les tribus indiennes dans leur attitude pacifique.
A la première rumeur de rupture entre les Métis et les auto-
rités, les sauvages se sont soulevés ; ils se soulèveront encore
si des circonstances analogues se reproduisent.

Quant à la question de la prétondue lâcheté des Métis, je
crois qu'elle a été résolue amplement ! Après ces réflexions
et ce qu'il a déconnu officiellement, il m'est impossible d'exo-
nérer les autorités de toute responsabilité. Depuis quinze
ans, on aurait dû faire autrement qu'on a fait. Je le répète,
je ne suis pas un homme de parti politique, mais je crois que
les deux partis ont leurs responsabilités. On aurait dû et on
aurait pu prévenir les troubles. Que n'a-t-on écouté ceux qui
les prévoyaient et qui en ont averti qui de droit ? Nos
hommes d'Eta* ont mon respect, mais l'erreur est trop commune
parmi les hommes pour croire qu ils ne pourront pas souffrir
qu'une voix amie leur dise, qu'ils se sont trompés. D'ailleurs
la justice veut qu'on se souvienne qu'ils ne sont pas les seuls
coupables. Les banquettes ministérielles sont au nombre de
treize, mais les banquettes parlementaires se chiffrent par près
de trois cents. Il est sans doute pénible et humiliant de savoir
que des Ministres de la Couronne ont pu affirmer officiellement
qu'il ne s'était jamais fait de démarches en laveur des métis,
soit par eux-mêmes, soit par leur amis, mais d'un autre côté, il

est aussi bien pénible de savoir que les voix isolées qui se sont
fait entendre dans les deux chambres de notre Législature
n'ont pas trouvé un appui assez influent pour forcer à l'étude
approfondie de la situation et des moyens de remédier à ce
qu'il y avait de défectueux. Dire qu'il n'a fallu rien moins
que l'effusion du sang et la dépense de millions, pour faire
comprendre à ceux qui s'occupent de la chose publique, à
quelque titre que ce soit, que non-seulement le Nord-Ôuest
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